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NOTES GALLO-ROMA1NES 

LX 

CLERMO T D'A VERG E 

ucune ville en France, et peut-être au monde, n'a changé 
p lus souvent de nom que la ville de Clermont. 

Elle forme, à cet égard, un parfait contraste avec Marseille, 
qui a le sien depui s 2,500 ans . - Au surplus, je ne sui point 
sfJr que le lieu de Mar eille e soit toujours appelé ainsi. Je 
me demande si , avant ce nom, il ne faut pas placer autour' 
ou au -dessus du vieux port marseillais le nom de Segobl'iga, 

j'entends CO III me nom de loca lité. Il est vrai que les ancien ont 
donné le nom de cc Ségobriges )) , non pas à la bourgade, mais 
tl la peuplade, à la tribu SUl' le tel'l'itoire de laquelle Marseille 
fu t bâtie'. Mais remarquez bien ceci: que Segobl'iga, dans le 
monde occidental, e t un nom de lieu ', et nullement de 
popu latio n ; el qu ' il ne peul, en être autrement, bl'iga 3 igni­
flan l bw'gus, -;-;:jp,(,;, ou cha e semblable. Donc, j'incline de 
p lu. en p lu à croire que (( égobrige Il a été, quelque par t pl'è 
dl! r ivage, l'ancêtre de Mar eille. - Mai J'evenon à Clermont. 

Clermont n'est pa Gergovie, cela va sans dire. Mais il 
a remp l.acé Gergovie comme métropole des Arvernes,quelque 
années avant l'ère chrétienne, dan le temps où Au tun 
remplaça it Bibracte, où bien d'autres vi lle de coteau ou de 
p Iai ll e ont l' mplacé, comme capita le de naLion . gau loises , 
de oppida de la montagne. 

Mai qu'y avait-il alors tl Clermonl ? an aucun douLe un 

r. Justin, XLIII , 3,8 (regem S egobrigiorllm) . 
2. Iloldc l' , Il , c . ,1,&4-6. 
3, Cf. Reuue des Éludes anciennes, 1'\ , 'gOï, p. ' 75 c l s., VIII , '90û, p . &7 e t s , 
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lieu ou plutôt un bois sacré. Strabon parle de cette nouvelle 
métropole des Arvel'Oes, je crois vers l'époque où elle fut 
instituée comme telle . Il l'appelle ~!l.ÛJaa6ç', ct cela est bien 
l'équivalent du mot nemetam qui se trouvera plu lard dan 
son nom. Peut-êh'e même, lorsque Lucain dit rara Nemelis ', 
fail-il également allusion aux Arvernes el à leur ville. 

Ce lieu sacré était-il un sanctuaire quelconque du pays des 
Arvernes? C'est possible. Mais il est pos ible également qu'il 
ait été un sanctuaire fédéral, commun à la nation tout entière. 
Les Voconces avaient, dit Pline 3, deux chefs-lieux, l'un, Va ison, 
et l'autre, Luc, Lucas , celui-ci, évidemment un bois sacré, et 
capitale religieuse des Voconces. Qui sait si telle n'aura pas 
été la situation de Nemossus, ou de Clermont, par rapport à 
Gergovie? Qui sait donc si son rôle sacré et national ne date 
pas des années de l'indépendance? 

Puis) dès le règne d'Auguste, l'épithète sacrée de l'empereur 
vint compléter, comme pour tant d'autres villes, le nom de la 
capitale des Arvernes, et elle s'appela A uguslonemeLam l,; ce qui 

,. Strabon, IV,', 3: MYjTp01tO)." .•• :-IEfL"'''''''O;, Cf. Hirschfeld, Die liœduer, p .• ,,, •. 
Où sc trou vaU ce lieu sacré, berceau historique et centre moral de Clermont ? Je 
crois difficile de le placer ailleurs qu'au sommet Ju monticule central de Clermont, 
près de l'endroit où on a trouvé, sans dou te en place [dans les jardins de l~évêché 
au sud de la place Royale l, un ex-veto à Apollon (Corpus, XII I, .460), et peut-être 
aussi Illulel de Ville], la fameuse pierre de Bélénus (Bellino, XIII, 146.). Si celte 
dernière inscription est authentique, ce que j'ai toujours cru , ce sanctuaire central 
de Clermont était peut-être consacré à Apollon . Voyez, sur les r uincs et l'importance 
de ce plateau, l'excellent travail d'Audollent, Clermont galio-rom<Jin, p. 49.50 (extr . 
des Mélanges litt., publiés par la Faculté des leUres de Clermont, '9'°). - Je mc 
demande, maintenant, s'i l ne faut pas y placer aussi le fame ux temple de Vassogalate 
détruit par Chrocus vers 253-.57 (Grégoire, H. Fr. , l, 3.). On croyait d'ordinaire que 
c'était le temple de Mercu re du puy de DÔme. Très ingénieusement, très adroitement, 
M. A udollen t en a douté et a incliné à croire à un temple de la ville (Bull. arch., ' 9°7, 
Examen de deux textes, p. 377)' Depuis, il semble qu'il soit revenu sur ses doutes eL 
plus favorable au puy de DÔme (Cl. g.-r., p. 49). En ce qui me concerne, en revanche, 
f i ncli ne de plus en plus à ne pas voir au Dôme le temple de Vassogalate, mais à le 
placer à Clermont même: " Veniens Arvernus ne peu t signifier que la ville; .' Juxta 
hallc urbem rappelle qu'il s'agit de la ville; 3' l'histoire de Victorin se comprend 
mieux s' il s'agit d'un servus sacerdotis municipal ; 4' Chrocus aura·t·i! risqué l'ascen. 
sion du puy ? 5' Grégoire, as ez soucieux de précision topographique, eûl-il omis 
de dire qu'il s'agissait d'un temple de montagne? Mais tout cela a été indiqué par 
i\l. Audollent mieux que je ne saurais le faire . 

•. Lucain, l, 4'9. La tradition des manuscrits parait concordante. On corrige 
ordinairement en Nemausi: mais comment les copistes aura ient·ils laissé tomber un 
nom si connu ? L'objection, à l'idée de voir ici Clermont, est quo Lucain parle plu 
loi n des Arvernes (l, 4'7)' 

3. III, 37: Vocontiorum ... duo capita Vasio et Lucus Augusti . 
4. N'es t en somme connu quo par les Notes 'fironiennes (Revue, [913, p . (83) , 

Ptolémée, la Table de Peutinger et les inaori(llioQs Il\ ililaires , 
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est l'équivalent h~'bride du Lucas Augusti latin . Et , sous ce 
nom, ell e vécut ju qu'au mili eu du tl'Oi ième ièele. 

On sait qu'alor co mmença à se produire , dan la g rande 
majorité des capitales de la Gaule Chevelue, un changement 
es enLie!. Elles perdirent leur nom de localité pour prendre 
celui des peuplades dont elles étaient les chefs-lieux, A ugus lo­
nemetwn subit ce changement une des première , e t désormais 
ce fut sous le n o m d' Arverni q ue la ville de Clermont e 
montra dans les documents 1. 

Mais deux faits , à propos de ce changement, ont à noter en 
ce qui co ncerne Clermont. 

L'un , c'est que le change ment s' opéra complètement ct 
ans h é iLation. Tandis que ch ez les Éduen s, les Helvè tes , le 

[ iLiobroges et chez bien d 'autres peuple, on hésita longtem ps 

entre le nom ancien et le nom nouveau , entre /Edai e t A aguslo­

dunum, par exemple, à Clermont, au contraire, le n om nouveau 
d'A rverni s'impo a sans peine et définiti vem ent à la ville . 

L'autre, c'est que le souvenir du vieux nom cl 'A ugusloneme­

lum s'y effaça totalement. Tandis qu 'à Pari s, pal' exemple, ou 

à Périgueux , on se ouvient long temp encore du nom muni­
cipal , que des écrivains mérovingien s ou autres l'ont l'appelé, 
que des v ieilles ruin es l'ont porté e t con er vé , à ClermonL, a u 
contraire, Auguslonemelum 'oublie complètement, e t di par aît 
comme d 'un coup . Es t-ce à causede sa longueur comme mo t ? 
E t-ce à cau e de glorieux ouvenir a Ltach és au m oL rival 
cl 'A rverni ? Les Chrétien. l'ont-il pro cril , parce qu 'il rappe­
lait un sanctuaire païen ? J e n e sais. 

Et celui cl' Arvemi au si , m alg ré a célébrité, fini t par di pa­
mitre. On sait que Clermont a pri s sa place au Moyen-Age ' , e t 

1 . Première inscriptio n , so us Philippe, C. J. L ., XIII , 8905 . Il faudra it examinl'r 
de près la fi u du m illiai re d 'Had r ien, à Bioza t (890G), qui po r te AVG.A RVER. 0 : 
llirschfeld (ib.) cro it à Augusta Arvemol'llm . - Premier le ü e, Am m ien , XV, Il , 13. 

, . Le premier texte q ui mentionne Cler mon t es t une For mu le méroving ienne qui 
pourra il ê tre du V I ' siècle (Zou mer , p. , 8) : Costro Claremunto . Mai ceLte m êm e 
for mu le, q u i a été sans doute r éd igée pa r un hOlJlme d u pays, parle en même Lem ps 
de urbs Arvernis . Il résulle bien ùe ce la q ue Claremuntus es t u n mo nti cu le fortifi é 
d i tincl d e la ville d 'A l' verni. - On a la m ême im press io n en l isant le second texle 
co ncernan t Cler m ont, qu i es l d ans la so i·di anl Conli n u a tion d o l'' rédégaire , e l Olt 
les ùeux localités son t n ellem enL op posc"e l ' Ilne à l'aulre, à la ,lale de 7u, (5 6' [l ' :' 1, 
p . 187, Kru ch): Urùem Arvernalll vCllÎcns Claremolile cas tro cuJltum. - Il ne sau ra it 

C. JULL t A~. 1 * 
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on sait q ue ce mèll1e nom de Clermont, deve nu pourtan t à lu i 

U O Il C y avoir doute sur le duali.me iniLial, Clermullt cl Arvemi. Voici, je cro is, 
co mn le les choses se sont passi'es. 

Vers l'an ' 77.300, Arverni, comme les autres cités ue la Gau le Chevelue, s'est 
e nlouré de remparts. Quoique aucune trace archéologique ne sllbsiste de celte 
enceinlc (cf. Blanchel, Ellceintes, p. di3'164), elle ne fa it aUcun doute. l' Clermont, 
s' il n'avait pas été fortifié, eût é té la seule granue cité faisan t alors exception. " La 
disposition du réseall des rues, alltour de la Cathédra le, su r le monticule cen tra l , 
rn'a paru eutièrement semhlable à celu i des rues comprises dans les encein tes uu 
lll' ou du IV' siècle sur l'emplacement des villes gallo-romaines . 3' Les textes pos té­
rieurs à 300 indiquent tous formellement une ville fortifiée (réu nis par Audollen t, 
p . 7)' 

Quant au tracé de ce lle (' lIceinle, il es t impos.ilJle ue le chercher ailleurs quc sur 
le monticule domillé par la Cathédrale, entre la place de Jaude ct la place Deli lle, 
depuis l' I\ôlel de Ville au nord jusque, \ers le sud, la place li chel·de-I'llospi lal cl 
peut-ètre plus loin encore : ccci es t à rovoir de plus près. De toules mallières, Arvemi 
deva it avoir au moins '1, 000 mètres ù'enceinte, cc qui éqlliva lait à SOli imporlance: 
l'oili ers ava i t ",Goa, Bordeaux , ,350, Bourges ' ,100, peur no citer que les villes é{lUi­
va lentes de l'Aquitaine (Ammien, X\, I l , 13). Tout autou r de ceLLe encein te, dau" 
10 bas, se dressaient, plu. ou moins eu ruines, les édifices de" quarliers excentriqucs 
ou des fauuou rgs de l'ancienno \' ille dn Ilaut Empire, no tammcntle rame ux « m u r 
des Sarrasins " , lequel, à moins d' un ad. contraire ùe mon ami Audollent, je plaœrai 
entre Iladrien ct Sé\'ère Alexandre. - C'est du resle, en fai t de conslruction, u ne 
tles pl us curieuses ct des plus éuigmatique. qu'ait laissées la Gaul e romaine; cl 
j 'a ttends alec impatiencc, là-dessus, le travail promis par Audollent à la Revue des 
Etudes a" delllles. 

Pin s tard, à l'int ;ricur tic l'enceinte ct, plus ex.aclemen l, à .01 par tie dominan te ct 
.ans do u te à l'angle nord -ouest, on fo rtifia parliculièrement cc qu 'on appelle le 
~ plateau ccn tra l ", qui fo r llIa ainsi donjon dans la ville forte. A quelle époque ~ j e ne 
sa is: sans doute a \'ant 1;"0, c t si j'ai dit « plus larù" que 300 , c'es t q ue je n'ai pas de 
lex te écrit avant la Formulo UU hi ième. i l'on leut plus ùe p récisiou , voici ce 'l ue 
j e propo ·erai. - Il ne semble pas, q uand on étudie le siège de 474 par les W isigo th, 
qn e re castrum ait joué le moindre rôle; il n'est p arlé que des rempar ts de la cité, 
qui sorti rent de co sil'ge à demi ruinés. D'autre par t, en é tudi an t la For m ule 
aneme, ~l. ue ROlière a peusé qu'il y était fait allusion à un él'énement de 532 
( Recueil, t. l, p. 4\)1). C'c t donc entre "74 ct 53, que ponrrait sc placer la construc­
tion d u castl'um, ct peut-être a-t·iI été bâti par les Wisigoths po ur tenir la \' ill e, 
lorsqu'ils y ontrèrent en "75. Mais j'avoue que lout cela reste problématique pour 
tn o Î . 

Le choix de cc t emplacemcnt pOli r la ci tadello s'c \pliquc aisément. D'abord, c'csll il 
le point culminant de la ci ti,. Ensuite, elle embrassait surtou t les ancien ter rai us 
"acrés de !l'ellletum, c t j 'imagine q ue les espaces vides, le, édifices ru inés, le ' tem ples 
abandonnés, le. lerrains uomaniaux n 'y manquaient pas, uepu is l'invasion de 
Jj:J..(j ct le lriomphe dtl christianisme. Aucune difficulté pour y lJ;\tir un castl'um . 
Quelque chose de semblable a dt'! sc passer à Bordeaux, oit le podium Paulilli a pu 
ètre u n do nj on pareil, au sommet ct sur le flanc de la ville for te. - l\es lerait il 
savoir pou rquoi cc doojon a é té appelé Clermon t ? c t s'il fau t dire, pou r le début, 
Claremons, Clarimons ou Clurus .IIons '! si celle expression de Clarus se ratlache au 
latin clarus, soit avec le sens lucidus, so it avec le scns illSi!}llÏs 1 ou s'il n'y a pas là 
quelque souvenir du culte apollinaire e t du rôle divin de ce plateau (cf. Tac., 
Anll., XII , .. ; Il, 5',; Wissowa, Real-Ellc., Il, col. 56)? - Q'Joi qu 'i l en soit, SOli . 
ses espèces chrétiennes, ce sommet de Clermont est bien l'hé ritie r du Nemetum 
celtique, et ce devait è trc, penuant vingt siècles et davantage, u n des terra ins les 
plu saints du sol rrançais, la plliS tenace de sc' (( collines inspirées D. 

Voilà donc constitué le dualisme onomastique de Clermon t, parcil à celui que 
nous trou voos à Beaucaire entre le hau t château de ce nom ct la ville basse de 
"r/ernum (lfist . gén. de Languedoc, " éd., IV, p .• 35 , n. 8), à cel oi q u'olIrirent cète 11 
cô te le chàl"au et la 1 ille 0 11 bourgade do Pamicrs-Frcdelacus (id., p. 4,8, n. 78), à 
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eul suffisamment fameu x, a fini par s'accoler c t l'es te r attaché 

ù celui de sa voisine Montferrand, - Clermont-Fer rand' , 

Et cela, j ê le dis crùment, es t ridi cule, Clermon t- Ferrand es t 

un mo t form é par agglutina tion ou aggLom érati on , sans 

logique et sans éléga nce, Et puis, qu 'es t ce Mo ntferrand dans 

le passé ou le présent d e Clermont? Qu 'on veuill e distingue r 

cc Clermont des autres, j e le co mprends, Mais p ourquoi ne 

pas d ire Cler mont-d'Auvergn e com me on d it Aix-en -Pro­

ve nce? Cette express ion s' en vo Le bien , elle répo nd à la véri té 

ac tu ell e, e lle unit les de ux n om s de la cité, ceu x qu'elle a pri s 
a ux deux époque les plus illus tres de a v ie : Clermont au x 

temps ch ré tiens , A ,.verni a ux lemp~ (J·a llo-romai ns . 

Et à ce prop os, j c veux me justifi er de vouloir dire, dès l e 

déJ..lUt de l'his toire de ce tte v ille, Clermont. C'es t à dessein 
que j'appelle les cités, mêm e aux lemp ' ga ulois , de leur 

n om actuel , que j e di s Paris ct non Lulùce , Si l'on donnait 

ù ce villes , nivant le époques, le n om qu 'e lles por taient 

celui 'LUC ~ 1. lJehio vicu l l rùs halJi lelllenl ùe cousla ler ellt re ~ lr as iJo urg, • le hourg 
<.le la route " , c t le caslrum ancien d 'A I'yentol'ale ( Revue ries Ét. ane. , '9 , 3, p . l!~) , à 
ce lu i (ici j' hésite encore) qu 'on \'i enl de supposer pou r le l U ' siècle entre Ge nabum et 
A UI'eliallu/lI (Soyer, Mém . de la S oc . d'agI' . d' Ol'léans, '( . ' 910 , p . 7', e t s.), e lc., e lc. 
Plu s j 'ex.a m ine les substitu li ons de noms dans les villes de F'nU1ce, plu j 'en \'o is 
J'o rig iue prem ière dans l'Cld le nce de deux noms ay anl ù'a bo rd coexislé, ma is ell 
ÙC ll ~ q uartiers vo isins e t conlig us de la même cité. 

La prédom inance politi c[u e e t morale d u châleau exp liq ue Jlourquoi son Dom a 
triom phé. Cela se prod lli il à Clermont, ve rs le IX' siècle : civita te Clal'omonte appa­
raî t pour la p rem ière fo is dans u n dip lôme de 848 (dom Bouq uet, VIII , p. 495). - JI 
es t inu tile de faire enlrer ici en li g ne de co mple les man uscri ts de la Nolitia Gallia­
,'U/n q ui parient de Clermont (p. 603, Mommsen) : aucun d 'e u x n 'est an téri eu r au 
:1.. 111 ' s iècle. 

Voyez là-dess us, en dernier lieu : Ta rd ieu , ll isto il'e dt Ctel'mont , J, 187°071, p, 3 el s.; 
Longnon , Géogr. , p. 481; Au do llent, m ém, cité, p . 7 ; et en premier lieu Savaron , 
Les Origines de Clail'mont ,i n-I', [607, p . 53 el s. Clermont, dont l'h isloire es t superbe, 
n 'a pas le livre que méritent ses des li nées . 

1. Éd its de 1630 et 1]3 1. Cf. Ta rd ieu , l, p. 06 ct 108 (b ien méd iocre). - Je rappell e 
que Clerm ont et Mo n tferrand, malg ré leur isolement respectif, leu rs caractères dis­
tincl , forment encore une eule co mm u ne, ce q u i est inepte , parce q ue, qui d it 
com m une, d it per;on ne morale e t iden tité bistorique. Il es t vrai qu e les adm in is­
tration modernes ne son t tenues de faire n i histoire n i pbil osophi e, e t q u 'elles n 'ont 
du reste pas en vie d'en fai re. - « Montferrand a vo ulu l'a nnée der nière se sépare r 
d e Clermont pour ne pas payer d ' im pôts plu S lourds. On lui a accordé l'exonération 
q uïl récla mait, mais l' uni on des deu~ sec ti ons a élé ma intenll e .• (Com m llni q ll (o .) 
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alors, il faudrait changer ans cesse, dire Lutèce jusqu'en 250, 
Paris en ui te; dire Massalia ou les Grecs, !tIassilia ous les 
llomains, lIIal'si/w sous les vicomtes, etc. Point n 'est besoin 
de pous er jusqu'à l'orthographe la couleur locale, comme le 
faisai t ce naïf d'Augustin Thierry, qui voulait écrire Frank 'et 
non hanc. En réalité, quan~ je dis Clermont au lieu d'Augus­

lonemelwn, je parle d'un coin de terre habitée qui a con ervé 
à travers les âges, à travers les forme, une individualité, une 
identité permanen te. Clermont comme Bordeaux signifie cet 
è tre à dem i ivant, à demi humain, à demi saint et moral 
qu'est le domaine permanent d'une société éternelle. Et à cet 
ê tre je veux donner toujours le même nom, pour montrer 
pal' là que c'est la même vie qui l'anime, ct qu'entre la Burdi­

gala des Ibères el le Bordeaux d'aujourd'h u i a circulé le m ême 

souille d'une âme héréditaire. 
CA 'IlLLE J LLlAN. 



CHRONIQUE GALLO-ROMAINE 

La dépopulation de l'Empire (cf. Revue, 1911, p. 191 et s.). -
M. Henri-F. ecrétan consacre un grand livre à celle importante 
question (La Population et les mœurs, Payot, in-I:l de MIo page ). 
M. ecré lan y soutient, trè ardemment, des idées qui nous sont 
chères , sur l'état de déso lation, ma térielle et morale, que pré en ta si 
ouvent l'Empire romain, ur celle espèce de déchéance physique que 

dissimulait mal sa belle façade monumenlale. 
Aliso et Haltern . - Aliso, Führer durch die Ausgrabungen bei 

fIaltern , 5' éd . de ce t excellent gu ide, composé par C. Schuchhardt, 
complété par F . Keepp, édi té par l'A llertumsverein de lIalLern 
(HalLern, 19[ :.1,60 pfennig, 58 pages in- . , nombreuses vue et plans). 
- Je ne pen se pas que l'on puisse encore sérieu ement douter que 
IIa lLern, Aliso, le camp de la Lippe, etc., ne oient une seule et même 
chose. 

En Germanie romaine . - ou le titre Die rœmisch-germanische 
Forschung, \VI. Kmpp donne un intéressant résumé de dernières 
publ ication et recherches (lùnes, le li vre de Dragendorff [cf. Revue, 
1!J1 2, p . L133], Das f(astell Risslissen de Gmssler, le livre de Ritterling 
sur IIofheim). Extrait de Sokrales, 191 3 [c'est le nom de la ZeilschriJl 
(ür das Gymnasialwesen]. 

En Alsace . - A uj der Bilscher lleide, souvenirs de Ch. Matthis, de 
Niederbronn , [5 pages in-8o. P . 13, bas-relief (inédit?) à trois dieux 
ur le vieux chemin romain de Bitche. 

Les travaux de M. Commont (cf. Revue, 191:1, p. 199, etc.).-
1° Moustérien à jaune chaude dans la vallée de la Somme à Mo.ntières­
lès-A miens, Congrès inlem. d'A nthrop. et d'Arch. préhist. de Genève, 
C. R. } 19 [:l, p. :.191-300, extrait. - 2° Chro nologie et stratigraphie des 
indust ries proto-historiques, néolilhiques el paléolithiques dans les dépôts 
holocènes el pléistocènes du nord de la France el en particulier de la 
vallée de la omme, même recuei l, extrai t, p. :.I39 ·20LI . - 3° Le mous­
térien ancien à Saint-Acheul et Alontières, ex trait du VIl!" Cong rès 
prélti toriqu e d' Angoulême, 1912, 2LI pages. - 4° Quelques rema/,­
'lues su/' les éléphants quaternaires de Sainl-Acheul et de Montières , 
Amiens, 191 3,6 page, ex trait dl] Bulletin ( 191:1) de la, Soc. {.innéenne 
c/LI /10 rd ete l Cl Fra I1C e 1 
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Cartographie et périples. - A .. \.nthiaume, Les carte ' géogra­

phiques et principalement les cartes marines dans l'A nliquité et au 
Moyen-Age, gros mémoire (p. 355-4lI3) dans le Bulletin de géographie 
historique de 1912, fasc. 3. 

Otl inga Saxonia. - « La localisation de la centena No rtrinsis dans 
la région de Norrey obligerait à placer l'Otlinga Saxonia, ce pagellus 
d'une d urée si brève, sur la rive gauche de l'Orne, sans doute dans la 
partie des Viducasses entre l'Orne et la Seulle.» auvage, la Question 
de l'Ollinga Saxonia. '913, in-8° de 1:1 pages , extrait du Hull . de la 
Soc . de~ Ant. é.e 1 ormandie, XXIX. 

Lohengrin. - Poisson, l'Origine celtique de la légende de Lohengrin, 
extrait de la Revue cellique, suivi de notes additionnelle ; Paris, 
Champion , 1913, in-8° de 45 pages. Pourquoi faire intervenir à ce 
propos les brachycéphales « eurasiates Il? J'hésite toujours à rappro­
cher Celtes et Moyen-Age, le Soleil et Lohengrin, et j 'ai peur que les 
mythes solaires ne fassent de nouveaux exploit!:. Toutefois, il est certa in 
qu'on a cu tort de combattre ces mythes avec un tel acharnement. 

Les fouilles du Vieil-Évreux, premier rapport fa i t à la Socicté 
française des fouilles archéologiques, par Em. Espérandieu, Paris, 
Lerou x, 19,3, in-8° de 80 pages. Importants documents architecturaux 
( temple, thermes, th hltre , basilique) empruntés aux fouilles anté­
rieures. Industrie des fondeurs, des tabletliers. Yues des premières 
excavations, etc. 

Inventaires préhistoriques_ - Delage, In /'en taire des grolles el 
abris préhistoriques de la Dordogne, eAtrait du VIlle Congrès jJréhis­
toriqne de France, '9,3, in-Bo de 15 pages. C'est la région la plus riche 
du monde, et M. Delage est à la fois un homme du p:lys ct un 
co nsciencieux trav:lilleur. On voit par là l'impOl'tance de cet inventairl' . 

Le discours de Claude . - Résumé et commentaire pa r Audollent, 
Revue des cours el conférences, :10 juillet 1913. M. Audollent nl' l'roi t 
pas à la présence d'interruptions intercalées dans le discours. 

Figu res et signE\s sur mégalithes. - Le Rouzic, Camar, menhirs­
s talues avec signes flgaral~rs el amulelles ou idoles des dolmens du 
Morbihan. Nantes, Dugas, 1913, in-Bo de :Il, pages. Le titre indique 
un très vigoureux effort , chez l'au teur, pour mettre en relief le carac­
tère cultuel des signes sur mégalithes, les rattacher au cuIte de la 
Terre-Mère, de la hache, elc . C'est une idée qui nous a été touj ours 
sympatLlique. 

La r oute de Briançon à Valence. - M. Ferrand la fait passer pa r 
le col de Cabre. M. Roman voudrait aussi une voie plus directe de 
Briançon à Luc par le col du Cellar et le col des Courette. M. Ferrand 
'y oppose; le col du Cellar est obs trué dix mois de l'année, il faudrait 

supposer deux lacunes de stations dans la Table de Peutinger. Je suis, 
à première vue , dispo é il suivre M. Ferrand. Cette route de Cabre est 
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cell e de l'entrée de Césa r en 58. - du passage de Vitelliu s en 6g _­
Ferrand, La voie romaine de VaLence au mont Genèvre (Valence , Céas , 
'Ip3, in-8· de 24 pages), extrait du BuLL. de la Soc. d'A rch. de la 
Drôme, XLVII , juille t 1 g1 3. 

La route romaine de l 'Oisans pa r le col de l'Au taret, par Ferrand 
(Grenoble, Alliès, '91 3, in-8° de 2:1 pages . ex trait du Bull. de La S oc. 
tie Siat . de L'Isère, t. À,XY1I. 'gI3). La première étude fouillée , faite 
s ur place, de cette route capitale pour montrer la s tmcture d ' une 
voie de montag nes sous l'Empire rom ain. 11 y a là , sur les procédés 
employés alors, des constatation s de premier ordre , nouvell es 
e t sû l'es . 

Noviodunum des Suessions . - C'est à Soi sons m ême (AtLgusla) 
et non à Pommiers que le place M. JIivel. J ' hé ite à le suivre, encore 
qu'i l y ait des rai ons en sa fa veur. Il fa udrait admettre que Novio­
dunum ellt changé son nom en celui d'Augusla , ce qui serait a se;.: 
étonnant , admettre qu'A ugusta n e représenterait pas une ville neu ve. 
Et puis , le siège , tel que l' explique Cé ar. se comprendrait-il à Sois­
son ~ 1\ . Il liyet], Toujours Noviodunum, brochure in-I:I , s . d. ni 1. , de 
8 pages. - 1\ l'in s ta nt, nouve lle brochure à ce suj et. Cf. p . M8. 

Henri de La Tour . - C'était un ami de notre reyue qu e l'exceJ1ent 
conservateur du Cabinet des m édailles (cf. '91 :1, p. 17 2, 'g'o , p. , 8 1-2 ). 
/1 est mort (le 24 juin 'gI3) beaucoup trop tôt pour nous tous, qui 
fltt endion e travaux sur la nu m i!i-matiqne gauloi se, son rêve et sa 
pensée de tout in s tant. Il n'en lai sse pas m oins; avec sa table du 
Catalogue de Muret-Chabouill et, un in strument inestimable pour tout 
archéologue des choses celtiques, trava il toujours exp loité, rarem ent 
r ité, qui a fait beaucoup d 'obligé e t trop d ' ing rat. - On vient de 
1'!~ llnir en une plaquette (avec po rtrait trè expressif) le di cours 
f'nn éraires, sa b ibliog raphie , et une ém o uvante noti ce de , on a mi 
~l. Babelon (Ilenri dc La TOllr, 1855-1 9 13, Mâcon , Pro tal , in-Hode72 p.). 

Reinhold Dezeimeris . - fo rt le 28 jllillet 19 13 à Loupiac(Gironde), 
o ù il flimait à placer la villula d'Ausone, ce qui es t po s ible . J e n'a i 
pn s il parler de sa yal eur comme hi stori en ci l' l'humani sm e, qui es t 
de premier o rdre. Mai s i l a a uss i rénové dans le Sud-Oues t les é tud es 
sur Ausone , qu'i l connais a it auss i bien qu 'Au sone conna issait Virg ile; 
c t il a su également renclre d 'éminents services dan le domaine de 
l'épigl'Uphie locale . 

La Diana, Société historique el archéologique da Fore:::, ,ient de 
publie r sa Fêle du cinquantenaire, 1862 - 1912 (Montbri son , Bras art, 
191 3, in-8n d 106 pages). Elle a eu la bonne idée de faire sui vre le 
compte rend u de la fête , d 'un réperto ire de ses publications. Le ou­
venir de Vincent Durand, le vrai genius domeslicus co llegii dans la 
Socié té, n pré id é à ce tte fê te et s'impo e aux li g nes de ce répertoire . 
Vraimen t, il travaillait beaucoup et bien : es éludes ur les Jines des 
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cités, sur les diocèses primitifs, elc .) montrent beaucoup de sagacité 
et le ens net de l'Antiquité. M. Héron de Villefosse a, de lui, fort bien 
parlé lors de cette fête. 

Sos. - Les fouilles de Sos, les pierres druidiques de Meylan ) pal' 
A. R, Agen, Moderne, '913, in-B" de l :l pages. Étrangc . 

Le Musée de la Tradition basque. - Il Y a vingt ans et davantage 
que nous l'avons demandé. On en a beaucoup padé au Congrès de 
Périgueux (juillet 19,3) et avec raison . Si on nc se décide pas très vile 
à faire ce Musée à Ba)onne, Biarritz ou ailleurs. les dernières chose 
du Pay Basque iront à l'étranger, qui, lui, n'est pas indifféren t à no 
riches 'es nationales. Voici ce qu'écrit très justement notre ami Paul 
Berthelot dan la Pelite Gironde du :l août 1913 : « Celte région du 
Pays Basque, en même temps qu'un centre d'excursions , est un c 
source précieuse de documents sur le passé. On sait avec quelle passion 
les vêtement, ustensiles, outils, chansons de jadis sont recherchés et 
recueillis dan nos provinces. nc société de formation LouLe récente 
et sur laquelle nous reviendrons. l'Art rustique frança is , se préoccupe 
de créer dans les grands centres des Musées où seronL ex posés avec 
notices ces témoignages d'antan. L'étranger cm oic déjà chez nous des 
mi sionnaires dans le même but. Nous avons vu ce jours- ci à aint­
Jean-Pied-de·Port un ethnographe fort distingué de Vicnne, le docteur 
Trebitsch, que M. Georges Lacombe, vice-président des (( Amis du 
Pays Basque )l) guide à travers la Soule et la avarre; 1\1. de Urquijo 
l'accompagnera prochainement en Labourd, Guipuzcoa et Biscaye. 
M. le docteur Trebitsch ne se borne pas à collectionner pOUl' le Musée 
d'ethnographie européenne de Vienne des souvenirs du passé, tels quc 
couronnes et tiares de danseurs basques . ustensiles agricoles, que­
noui lles au boi s pyrogravé et couvert de dessins et symboles, il réunit 
encore pour l'Académie des Sciences d'Autriche des disques phono­
graphiques où sont enregistrés les différents parlers et dialectes bas­
ques. Ces recherches de l'étranger dans nos provinces nous flattent 
beaucoup, assurément ; mais si l'on veut constituer le Musée basque 
projeté à Biarritz, il faut se hâter avant que les émules du docteur 
Trebitsch aien t raflé les derniers bibelot du pays. ous serons 
peut-être réduits un jour à nous faire expédier des copies de Vienne, 
comme il nous vient de là-bas des c( biscuits)) et des « sèvres)) de 
seconde zone!)) - Mais notre ami Colas est là pour veiller aux inté­
rêt de la science française et du Pays Basque 1 . 

Musée de Béziers . - On annonce le Catalogue du Musée lapidaire 
de Bé:iers , par J. Dardé et J. Sournies, avec 40 planches, in-Bo, [91:J. 

1. ous ne pensions pas dire si juste. Voici que nous recevons (in-8' de 2~ p., 1913, 
Bayonne, Imprimerie du Sud-Ouest) une brochure intitulée; Ville de Bayonne: 
Musée de la Tradition Basque et Bayonnaise, rapports, par M. Colas el M. E, Fort, TOQt 
çe 'lui est dit là est parfailelIlent juste et méritoire , 
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L'He de Ré . - J 'aurais dû ignalel' en on temps tgiel' , L'lLe de Ré 
el côtes voisines aux temps préhistoriques) protohistoriques et à l'époque 
gallo-romaine, in·8", IgIO. 

César. - Le t. XXXIX des Jahresue/'ichte donne la revue de travaux 
ur Jules César, de leu sel, à qui la retraite n 'a enlevé ni le courage, 

ni la patience, ni la bienveillance, q ui ont fait de lui un des savan ls 
allemands que l'on estime et aime le m ieux. 

Pythéas . - Anton io Blazquez, Pyteas de lll arsella. Madrid , Ig13 ; 
extrait des Publicaciones de la Real ociedad geogrdfica . Il y a mieux. 

Les Ligures elles p/'emiers habitanls de l'Europe occidentale, par 
Lefebvre de i\1ontjoye. Pari, Levra ull , Ig,3 , in· • de 128 p. P. 6LI : 
« Gala te dérive de '(y.I,iw , se tapir dans un [l'OU. » Je regrelle que 
l'au teur de ce livre ne soit pa un Galale. 

Alési a, son histoire , sa résurrection; in-8° cie 80 p., nombreuses 
gravures. Ig13, Paris, Colin ( r. :J de la Bibliothèque Pro A lesia). 
Tnléres ante monographie de Toutain. Tout ce qui cloit faire connaître 
\lésia est le bienvenu. Et M. Toutain a eu l'ais n ci e ne pa éparer 

le pré eot et le pas é, le oL elle ruine . 
Têtes coupées. - Adolphe Heinach, Le Pilier d'Anlremont, IgI:l. 

Extrait de la Revue archéologique (cf. Revue, Ig03, V, p. :lg8-30:l). 
Tatouages . - A. Laca sagne, De la signification des latouages chez 

les peuples primitifs el dans les cÎL,ilisations méditerranéennes, Lyon, 
Igl:l ; in ·8° de 28 p. Extrait cles Archives d'anthropologie criminelle. 

Mater Manium. - La divinité fu néraire de l'hypogée de Couli­
gnargue, à Fon tvieille (Ho uche -du-Hhône) , pal' le D' Paul Raymond. 
Paris, Ig1 2, in -8° de 10 p. 

Vetera . - Très O"racieusement, le Mu ée cie 130nn envoie à la 
Revue cles Eludes anciennes le (;ompte renJu de fouilles de Vetera, 
IgI0-\:J (Bo nner Jahrbiicher, ~lai er C.\XJI, 21 planche, 1:14 p. ). Le 
belles fouilles , et si bien condui te, et avec quelle entenLe féconde et 
joyeu e! et la belle publ icaLion que celle-là, où aucun des apports de 
découvertes nouvelles n 'es t négligé, à l'hi toire, à la casLramélation, 
à la cé ramique! Il Y a de la discipline , de la vra ie cience, il y a un 
dévouement i nco nditionné à l'œuvre, il y a une LêLe, M. Lehner. -
Hemarquez te praelorium de Velera, le vases à figures cIe M. Perennius 
Tigranus ( Lehner), la poterie augustéenne de Fflr tenberg (J. Hagen), 
les relevés des briques (J. Hagen), eLc. 

Autour d'Aquae des Allobroges . - ~Lude minutieu e de la voie 
romaine de Condate (près ey sel ) à Aix -le -Bains, par Ch arles 
'Vfarteau x, tiré de la Revue savoisienne, I()l 3. Toule les di cipline 
sont mi es à contribution , relevés ci e Lerra in , topon ym ie, 1ll'chéo-
100"ie, e lc. 

Tour de source . r-- M. A. MesqniLa ci e Figueiredo fi publié dans la 
Rçv~e archéologique (;. T. 1913) un fort inléressant relevé dee Monu. 
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menls romains du Porlugal. Je su is trrs frappé de la tour de ource 
de Coïmbre (p. 10, f.6). Est-elle bien carrée~ N'es t-ce pas un temple ? 
[ 'y a-t-il pas des analogie avec le so i-disant temple de Janus 
d'Autun) Je ne peux oublier qu'à Coïmbre nous sommes, évidem­
ment, sur sol ligure, à demi-celtique. M. de Figueiredo est appelé 
à nous rendre de bien grands services. 

Inscrip t ion de Saint-Martin-du-Tertre. - Grâce à l'obligeance 
de \f. Prou, nous pouvons don ner le fac-similé 
de cette inscription trouvée an pied de la colline 
de aint-Martin-dll-Tertre, près de Sens, et pu­
bliée récemment par M. Héron de Villefosse 
(IJullelin archéologique, '9,3, p. v) . Il faut lire 
Croca ( pro salulem im[peraloris J r.a[esaris ) A u­
g[usti). Pour la dernière ligne, M. de ' ï llefo se 
interprète TRIIlI A 0, nom de la divinité il 
laquelle e t consacré le pyramidion, ct, de fait, 
il peut y avoir un dieu tricol'J1u, gau lois on 
germain , à trois becs, ou autre de ce genre, 
analogue au deo Tribanli de Langensuhbnch 
(C.I. L., \ III, 606,). Je croi cependant pos­
sible (en dépit de,; bizar reries de la rédaction) 
qu'il s'agis e d' nn nom impérial, Trajanus , soit 
que le graH'ur ail remp lad' A par ll'oi jnmba­
ge " soil qu'i l ail vou lu écrire TRElA '\0 pOUl' 

'J'HAlA 0, E ou 11 pour A, ce qui eslun chnn­
gement point très rare en épigraphie 3, soit 
même qu'il ait réellement songé à Trihiano avec 
1 pour A rt un Il entre voyel les ". Il s'agirai t 
dans cc cas de Trnjan, 011 prut-être ;"t la rignellr 
d'Iladrien, et il n'est pns impossible qur Ir 
monument ait été élevé il l'occ :sion dll pa sage 
cle Trajnn ou d' Iladrien. - " Il priori Trihiano 
a une physionomie germanique. non pas cel­

liqll r, car l'h nr sc trouve pa. dans les noms ga ulois, » m'écrit 
.\1. DoWn; remarque fort importan te , à rappJ'OchC'r dll fail que le 
nom de r.roclIs (r.lzrocus) fut porté pa r des \ lamans. 

1. Le nom rappelle celui d\l fameult \Iuman C"OCUS ( VO}I'Z l'excellent article de 
Coville su r ce nom dans les 1/élanges de la FdclIlLé des LoUres de Cle"ll1ont). ~I a i s 0 11 
le (·(' trouve en Espagne. Cil Ci,alpinr, sur des marques dl' potie.·. Et ce p011rrait être 
un nom gaulois aussi bien q111' germanique . 

•. Il ~ a entre ces jamhages \ln trait transvenal qui parall u ne correction mala­
d roite destinée à former l' \ . M. lIéron de Vi llafossl' croit à un clooc 0 11 frotlementsur 
la pierre. Je crois possible un frottement in tentionnel pour amener une correction . 

3. Entre cent e~emples, BelavlJs pour l1alavo.~, JenUllI'io pour .IallUorio, D~jot~riana 
p011r n'jolaria,,{/ . (Corpus, III , !,368, (~7((, 65g8). 

,,. M. Bou rci el Q'C'xc\l1rait pas l'hypothè e de tl'i ·jalllls analogue il tl'i-gemirlus, 
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Le Lacydon . Dans un article des Bliiller Jii!" Miin::freunde de 
Dresde (juillet '9( 3), Jilassalia und Lakydon, M. Imh oof-Blum er ne 
croit pas que la tê te cornue des oboles mar cillai es so it le Lacydon: 
un port, dans lequel ne se j ette pas de fl euve, ne peut être personnifi é 
par une fi gure j uvénile et co rnue. Il doit s'agir d'un cours d'cau, et 
M. Imhoof-Blumer songe à l'Huveaune. J 'avais déjà vu la difficulté " 
et j'avais pensé à quelque source qui se j etait dans le port (les ource 
ne manquaient pas). L'Huveau ne e t si loin de là! et sans rappor t avec 
le vieux port. Il e t vrai que M. Imhoof-Blumer ne croit pas que 
J'expression de Lacydon se l'lIpporte à la tête cornue: sur ce point je 
ne saurais le uivre. 

Francfort . - On sait qu'un des événements archéologiques de 
notre génération e t d 'avoir montré l'importance antique du site etdu 
lieu de Francfort. L'homme le plus com pétent sur l'histoire de celte 
vi lle, M. Georg Wolff, vient de résumer son passé en un pelit volu me 
de 2 marks 50, [i'ran l.jurl am Main tmd seine Umgebung (n° III d e III 

collec ti on Rei eJ ührer, J [endschels Telegraph). Cf. Revue, 1908, p. 353-4 . 
Revue des études préhistoriques . - On nous prie d'annoncer 

le n" 1 (mai 19 J 3) de ce lle revue ( Paris, 13 , rue Lncépècle, et " , rue 
Cri li ani) . Yoilà qui est fait. Mais je le fais sans joie. Ell es sont trop! 

Les inscriptions du Wurtemb erg . - Paratt le second fa cicu le de' 
la pn blication capi tnle de ll aug ct Sixt. Toujours de premier ordre 
pour nos antiqui té. Cf. Revue , 1913, p. 309-310. 

Ibères , Carthage et Marseille . - Il va sans di re que les hi sto­
riens de la Gaule devront consulLer sans cesse le li vre de I. Gsell ur 
l'Ilisloire ancienne de l'Afrique du Nord (cité plus loin , p. l(89), 
d 'abord parce que la comparaiso n de la Gallle avec l'Afrique fern 
mi eux comprendre la première, en uite pour e rendre compte de' 
tou tes les conclu ions de J'auteur sur le influence's ibériques en 
Occident, sur les lulles et relations entre' Marseille ct Ca l'lilage', etc. 

Inscriptions celtiques. - The CelLic inscriptions of Cisalpine Gaul, 
par sir Joh n Hhys, extl'l\ it de. f>rnceedings of the Brilish Academy, YI, 
in- 0 de go p. l~ tnd(' extrêmement minutieuse. ~ I ais combien nou s 
sommes encore loin de la certitude , et qu 1 dommage qu'un e si admi­
rable patience s'exerce ur un terra in i ing rat! 

Les fouilles d'Arles . - /\. Véran , Fouilles archéologiques à Arles 
(extrllit du Bllll . de la Soc. des A mis du Vie il-A l'les ). BergeraC' , 1 çp 3, in·8° 
de 8 p. Résum é. Phototypies du l'nmeu'( gladiateu r. B.elevé cle's lig nes 
dn cirque. 

Le Cirque d'Arles . - A. éran, A l'les antique. Le Cirque romain 
(extr . du mème recuei l). Bergerac, 1911, in-8° de 1 2 p . (vue de 
J' rta t ancien de l'obéli sque. fragment de la mela). Il y Il i peu dechose!l 

J. Ilistoire de la Gaule, l. l , p. 1,39 ; " On songe plutùl il la fi g ure d'llO dieu de 
ll ell \e ou de so urce. » 
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sur les cirques provinciaux que ce travail, bien fai t, es t en tièremenl 
le bienvenu. 

La voie de Roncevau:r . - Nos lecteurs (Revue, '912, p. '75) ont 
déjà eu les prémices du travail de M. Colas . Il a tiré de ses études un 
petit volume (La voie romaine de Bordeaua; à Astorga, Biarritz, Soulé, 
'gI3, in-S" de S4 pages). C'est l'œuvre d'un homme qui connaît le 
pays piene par pierre, pas par pas, et qui a un merveilleux talent de 
dessinateur archéologue et topographe. On sait d'autre part que cette 
route, après avoir été une de plus im portantes du monde romain, est 
devenue capitale dans l'histoire de la Chrétienté . Et par là on com­
prend l'intérêt de es recherches et l'u tilité de ce livre. 

Les fouilles de Fourvière en i912 , par Germain cie lontauzan , 
in _So de g6 pages , 19[ 3, Paris, Fontemoing. os lecteurs connaissent 
cléjà les principaux objets découvert (en dernier lieu, 19[3, p. 2gl ). 
Mais on doit leur di re que ce rapport est fait avec un ordre , une 
clar té, une netteté, une sltrelé d'in tCl'prétation, qui mettent M. Ger­
main de Montauzan au premier rang des ob ervalell rs el connaisseurs 
de notre sol et de nos antiquité . 

La quest il)D de Noviojunum (cf. plus haut., p. 443). - \\1. Maquet 
es t un nom el adver aire de Pommiers: « Pommiers n'a aucune im­
porlance au point de vue stratégique. » Est-ce sùr? Et le croisement 
des routes ~ et la malLrise des campagnes? et la situa tion centrale chez 
les Suessions ? et le commandement de la vallée~ - « 'Ii au point de 
vue économique. Il Et la valeur du terrain environ nant ? - J'ai tou­
jours, pour ma part, après avoir hé ité d'abord sur Pommiers, de 
plus en plus regretLé ces hésitations. - Maquet, Les opérations de 
César sur les bords de L'Aisne, Ig 13, Soissons, ougarède, in-So de 
64 pages. Extrait du BttlltJlin de la Soc . arch. de Soissons, t . .\IX_ 

Je reçois une tro i ième brochure su r Noviodunum : elle provient de 
l'érudit qu i a eu le très grand méri te de foui ller Pommiers, M. Vau­
villé. Celte fois je su is- entièrement d'accord avec l'auteur: car il va 
san dire qu'il défend énergiquement l'identité de Pommiers et de 
Noviodunttm. J'ai revu sur le lerrain les opérations de César: tout 
cadre à merveille avec le récit du proconsul, avec les habitudes des 
Romains en matière de camp, de terrain d'approche. Et vous avez 
là ce fameux seuils que vous trouvez dan tous les oppida celtiques, 
qui etaient leur ligne faible, et où vi èrent de sui te les poliorcèles 
romai ns. Pour Soissons, je le répète, s'appelant Augusta, elle est ville 
neuve, comme Trèves, Saint-Quentin , etc. - Vauvillé, Au sujet de 
l'emplacement de oviodunum et du camp de César SIlr les plateaux 
de Pommiers et de Pasly , in-S" de 14 pages, s. 1. n . d . 

Bou.tœ . ~ Énorme monographie, pleine de fails, remplie de des­
sins , etc" d'une localité allobroge qae les recherches des auteurs ont 
renque célèbre q~~s le mUiel.l érudit: quantité de choses intéreSslipteli 



[449] 

en matière de céramique, objet de toileLLe de mille sortes, à chaque 
instant des nouveautés à l'usage de no dictionnaires d 'a rchéologie 
ou de manuel d'antiqu ités . Le livre doit être dans tous les Musées. 
Boulre (Les Fin.s d'A n.necy) , vicus gallo-romain. de La cité de Vienne 
du 1" au v· siècle, par MM. Marteaux et Le Roux. Annecy, Abry, 19[3, 
in-S" de 5:Jo pages et grand nombre de fi gure. 

Les travaux de M. Hirschfeld . - Avec quelle joie nou relisons 
ses trente écrits SUl' la Gaule romaine, dans le recueil de J(leill e 

chriften de M. 0LLo llirschfeld, que publie la maison Weidmann , 
Berlin, 19 [3, in-S" de 10 12 pages . Quels services il rend de nouveau à 
nos é tud es! 

Carnassier androphage. - oyez le début de l' étude de M. Hubert 
dans la Revue celtiqlLe, 19 13, Notes d'archéo logie el de phiLologie 
celtiques. 

Sulim. - Étud fl sur ce tte s tation: Ad Sulim, Table de Peutinger. 
Évidemment il 'agit d 'un temple à la Minerve celtique ou plutôt 
belge. Cf. Holder, Il , c. 1661 ·6:1. A. Leroux, Sulim (Cas temac) , quel­
ques mots sur ses origines et son histoire, ex trait du Bulletin de la 
Soc . arch . de Nantes, antes, Du ga , 19[3, in-S" de 35 pages . 

Silex pygmées . - Sous le titre de Tardenoisien, Captien, Gétulien) 
lbéro-Maurusien) Tellien, Loubirien, Genéyénien, IntergéluLo-néolilhique, 
M. Coutil étudie les petits silex à forme néolithique (extrait du C. r. 
du X/I" Congrès intern. d'A rch. et d'Anthrop. préh., de Genève, 19 (2). II 
les suit ju qu'en A.friqu e et en Australie . J 'en ai vu d'admirable dan 
la collec tion Lalanne, d 'origine américaine. /[a is j e n 'y vois pas plu 
clair du tout dan la néolithique. Quelle dill'érence avec le allure 
si neLte du paléolithique! - J 'ai peur de ceLLe multiplication de 
terme et de cla sement pour le dit néolithique. 

La campagne de Sabinus en Normandie. - Tirage à part d ' un 
mémoire paru dan la Revue des Questions historiques , 19 (3) in-8" de 
12 p. , pal' M. R.ober t de Launay. M. de Launay place la batai lle 
à Montca lre de Montebourg, à 7 kil omètres de Valognes. Il me p rend 
as ez vÏ\'ement à partie. Je lui répondrai de même. - Je ne connai 
pas le trava il de M. le li eutenant Pérès, La Conquête du Cotentin pal' 
les Romains , aint.Lô,- 1913, :JII p. M. Pérès place la bataille au 
Montcastre de Lithaire (entre Caren tan et Port-Bail), opi nion d 'ailleur 
courante depui ISI3. Je ne lai se pa que d'être étonné qu'il so it 
possible de con acrer un 0"1'0 volu me à un fait historique u [' lequ el 
nous n'avons que quelque lignes trè vagues. 

Mater canum . - Ad. Reinach , Deux statuelles [l'une représentant 
(( la déesse aux chiens », l'autre représente un Gaulois mourant] du 
Musée Calvel d'Avignon, in ·S" de p., extrai t des jJ[ém . de l'Acad. de 
Vaucluse, '91 3. Cf. PoLli(' [' , Revue de. Éludes anciennes, 1!)12, p . 30ï; 
cr. , ib., p. 19ï. 



L'atelier du Pont-des-Rêmes à Florent, dans la Marne. - Il 'agit 
d'un atelier de poteries sigillées (L'atelier céramique, etc., par M. G. 
CheneL, Reims , 1913, in-8° de 52 p.). Je ne sais ce que penseront de 
ce tra\-ailles spécialistes de la céram ique. Mais il m'a paru être excel­
lent, sans les défauts habituels à ce genre de travai l (les longueur , 
le affirmations péremptoires, l'accumulation de renvois inutiles) ; il 
m'a paru très sobre, bien présenté, fort clair, sans exagération 
d'alllour-propre, p lcin de déLails techniques bien vus, au courant 
des lravaux allellland ·. - Hemarquez le rôle du potier Trihunu s (de 
La\ o~e) co III 01<' décoraleur des bols de ce four. - Nous commençon ' 
il voir plus clair dans ces aleliers; encore quelque~ années d'efforts et 
de tra\é'U X comme ceux de :\1. Chenet, et l'histoire de l'indu strie gallo­
romaine possédera son plus curieux chapi lre. - L'atelier de Florenl 
paralL être surlout de la seconde moitié du second siècle. - P. 40 ; 
{( Il est il supposer que les ouvriers de plusieurs ateliers faisaient 
pa rLÎ e, pcuL-ètre SOli' la protection d'un puis~ant pa lron, d'unc sorLe 
de corporation, Il etc. Le patronage industriel e~t attesté par les deux 
inscription du ' 1usée de Dijon (Corpus, \1Il, 5Llï2-5) : il est à remar­
<luer que les collèges de céramistcs sont quasiment nul~ en Gaule. 
Je crois donc qu'il faul , ou upposer quantité de travaillcurs indépen­
danLs , l'ou m iscurs des ne[Joliatores artis crelariae, ou peut- ètre des 
faulilJe~ d'e~c1;\\cs travaillant pour lc comp tc d'un grand patron . 
Beaucoup dc ces noms de potiers mc paraissent annoncer une con­
dilion scrvile. ~Jais tout cela est à examiner de p rès . 

Dea Souconna. - Gràce au copieu x trava il de M. J. Hoy-Chevricr 
( La J)éesse .)oucollna ci Cabilollnu ll1 , Chalon, '913, in·8° dc 83 pages , 
cx trait du l. \Ill des l/é/ll . de la Soc. d'I!ist.), nou s avons un CO lllmen­
k'1 ire co mplet dc ccLLe inscription capitalc pour l'I,istoirc dc Chalon 
el pour celle de la Saônc (cf. aussi Héron de Villefosse, C. r . de l'Ac. 
des lnscr., 1 () 12, 6ï7-680). - Hemarquez d'abord l'expression oppidani, 
bien plus l'are en Gaule qu'cn Espagne, par cxemple. On s'attendrait 
tl avoir vicani. Chalon, à cause de son importancc , a ·t-il eu un 
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ti tre su périeu l'? Maïs oppida ni i ndiq ue-t-il vrai­
ment quelque chose de prééminent à vicani ~ c 
serait ce pas unc expression populairc pOUl' 
opposer le haut quartier de Chalon au portus?-

oilà donc le second nom de la Saùne, celui qu i 
dcvait supplanter Arar, épigraphiquemcnt connu 
avant Ammien. Mais ne serail-i l pas poss ible, 
pour les rivières comme pOUl' les villes (ici, 
p. 415), que les substitu tions de noms aient été 
précédées d'un duali me topographique? je veux 

dire pa r là que ces deux noms n'aient pa désigné initialement la 
mème cho e? Jusqu'ici Aral' est attesLé COOl llle nom à Lyon et parlout 

• 



CUI\O'l JQUE GALLO-ROMA INE 

en amonl (je parle des temps impériaux), Souconna n'esl connu qu'à 
Chalon. ~e serail-ce pa là que le nom a pri naissance) que la rivière 
a it été surtout adorée et sous ce nom ? 1 e serait-ce pas l' importance 
de ce sanc tuaire à ce nom qui au rait graduellement évincé Ara/'? Es l-il 
même impossible que ouconna ait élé primitivement, non la Saône, 
mais une source du port de Chalon ~ et l'importance excep tionnelle de 
ce port par rapport au cours de la Saône n'expliquerail-elle pas le 
passage du nom à la ri\'ière tout enlière? 

Le monument de Lor (Aisne). - Jadart, Débris d'un monumenl 
gaLLo-romain découverl en 1912 au bo,.d de la voie rom aine de Reims à 
Bavay (in -8° de 6 p. ); cf. Carré, Bull. de la Soc . champenoise, déc. 19 1:;1; 
llouin , Revue d'A rgonne, 191 3, p. 99.- Débri de ba . reliefs, atyre , 
j ambe et roseaux. J e crois à un éd ifice funéraire . - Le lravail de 

1. Jadarl e t d 'une sobriété exemplaire. 
Agrafes ibériques et le buste de Grézan. - 1. Déchelelle étudie, 

dans l'ar ticle qu'il a do nné aux Op us cula arch;eologica dédiés à 
Monteliu s un genre d'agrafes asse7. intéres anl, qu 'il a ret rouvé 
nolamment en Espagne et sur le buste de Grézan. Cela permetlrait de 
placer ce buste au plus tô t à fl00 et de le l'attacher aux Ibères d 'avant 
l'arrivée des Celles plulôt qu'aux Ligure d'avant l'a rrivée des ibères 
(A gi'ales de ceinturons ibériques d'origine hellénique , p. 233-9, 191 3). 
J 'hés i te cependant à prononcer, à ce propos, le mot d'helléniq ue, sans 
nier qu'il soit pos ible . 

Les noms de lieux de France. - Grœhler, Veber den Ursprung 
und die J3edeulung der j ran:œ 'ischen Urlsnamen; 1'" p. , noms ligures, 
i.bériques, phéniciens [??J, grec, gau lois, latin . lI eidelberg, Win ter , 
19[ 3. Cela se ra très utile à tous nos chercheurs de France, el cela es l 
vra imenl très mériloire. De ré erve de détail s. 

Lucudunum , Luc tetia. - Je suis vraiment surpris qu'on ail le 
courage de rapprocher ces deux noms, de voir dan s luc (dan s 
LurJdllnum eL Llilelia) l'équiva lenl de lU/'ris, d'écrire Luclelia comme 
forme primitive de Lulelia, sous prélexte que Ptolémée [e t SlrabonJ 
r écrit a in i ( ongez aux innombrable bévues des manu crils de 
Ptolémée), de faire ven ir ce mot de Luc = « tour» + LeLia « village» ! 
Dans ces conditions, avec ces entorses à la tradition el ces hardiesses 
de leçons , il n'y a plus de science poss ible. El cela es t écriL sérieuse­
ment (cf. Hans Philipp , lV. f. Id. Ph., 1913, c. 1 (4 6). Est-ce que la 
vraie cience ne consistera it pa à dire: TO U S ne savons pas , nou ne 
pouvons pas savoir :) - Mais si no linguistes admetLenl la po ibililé de 
ces orthographes et de ces rapprochement ,je m 'incline de bonne gràce. 

Tintignac , ses arènes , sa source et Tulle . - A li X renseigne­
ments donnés par notre collaboraleu r M. Plan lad i (Uevue, 19 T :;1, 
p . lI06), il convient d 'ajouter ceux qu'il donne dan le t. [ de son 
Hisloire de Tulle, Tgl 3 (Tull e, ~Iaze iri c, in -8' de 352 p. ) , lli s loire <lui , 
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pa l' SOI1 texte, nous fait connaître tous les souvenirs du passé, par ses 
i mages, tous les siles du présent. - Que Tulle soit l'héritière de 
Tintignac, je le crois de plus en plus. - Quant à Tin lignac, c'est 
évidemment un « champ sacré)) de frontière, analogue à Germal1ico­
magus', Champlieu ' et bien d'au tres. C'est là que passait la frontière 
entre deux grands pagi du Limousin, celui de Turenne et celui d' ze r­
che (pour prendre les expressions ultérieures). - Cf. ici , p. 434-436. 

Uzer che et Uxellodunum . - Pu isque nous sommes amené à pro­
noncer le nom de la pittoresque et vaillante cité d'Uzerche, nous 
oudrions la mettre en garde, par amitié pour elle, contre la tentation 

de devenir l'Uxe llodunum de César, tenta tion qui a exalté tant de bons 
et charmants esprits, lors du récent voyage de M. Raymond Poincaré :l . 
1 on 1 Uzerche ne peut pas être l'oppidum de Lucter . n faudrait , pour 
cela, fa ire venir jusque-là les Cadurques, leur donner le pagus de 
Turenne, celui d'Uzerche, et cela n'est pas possible, serai t contraire 
à tout ce que nou savons des survivance des cités gauloises dans les 
ci tés romaines et les diocèses médiévaux. D'ailleurs, à enlever aux 
Lémoviques ces deux pays, les réd uire aux seuls pays de Limoges el 
de Nigremont, c'es t en faire une cité de beaucoup moindre que ridée 
qu'en donneJules Cé ar, une cité biscornue,allongée hors de toute pro­
portion le long de la Vienne, comme c'est faire des Cadurques une cité 
vraiment en fuseau le long du plateau central. Et ce n'est point ainsi 
que se pré entaient les cités gauloises, plus compactes et. plus harmo­
nieuses. - Puis , je regarde Uzerche en lisant les Commentaires. Ce 
qu'Hirti us dit d'U xellod un u m fait songer à quelque oppidum plus élevé, 
plus abrupt, plus isolé qu'Uzerche. A Uzerche, César n 'aurait pas été si 
longtemps arrêté. Il eû t suffi de quelques heures poUl' la bloquer 
entièrement. Le cas est ici pareil à celui de amur. Des redoutes sur 
la boucle de la rivière, une tranchée sur le seuil, ct tout était fini. 
Les Gauloi s n'auraient jamais pu, comme ils le firent à Uxellodunum , 
se ravitailler ans peine. Ce qui me frappe surtout à Uxellodunum , 
c'est que les Romains n'ont pu l'investir complètement tout de suite , 
c'es t qu'ils n'ont pa osé l'attaquer par la terrasse d'approche: or 

zerche se prête fort bien à l'investissement par sa bordure fluviale , 
à l'attaque par le seu il que suit la route nationale n° 20. - Cela n'em­
pêche qu'Uzerche a été un oppidum celtique et peut-être romain , 

1. Entre les pagi des Sanlons proprement dits e l les pagi donl on form a au 
1 v' siècle la cité d'Angoulèmc. 

2 . Entre les Suessions et les ' ih·anecles . 
3. Voyez le livre cité, Revue, p. 305. - Il a paru, ces vacances, un nombre incal­

culable d'articles de journaux au sujet d' Uxellodunum . A. Albert-Peti t (Journal des 
Débats, ,6 sepl. 19(3) s'es t laissé à demi tenter par Uzerche. - En ce qu i me concerne, 
je ne ropugne pas, en principe, à changer d'avis. Et je \'ois aussi tou tes les objection 
il faire conlre le puy d'lssolu. Mais en matière d'identification topograph ique, 0 11 

trouve,." toujours des objections. Et les arguments en faye lll' d' [ssoltl me semblen t 
toujours les plu s forts. 
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qu 'on y trouvera des choses fort intére santes et qu'on ne saurait trop 
féliciter et encourager le aimables savants et le confiants patriotes 
qui se son t consacrés à son histoire. 

Empreintes humaines. - Aux pieds d'Hercule ou de saint Marlin, 
il faut ajouter « l'empreinte du pied droit de l'empereuf» [Napoléon Ill], 
signalée par M. Harlé à Solférino des Landes (Soc . pré!!. Ir., '9,3 , 
!l4 avril). 

Les origines de l'art. - G.-H. Luquet, Le problème des o1'igines 
de l'arl el l'art paléolithique , titre d 'un article paru dans la Revue Philo­
malhique , mai '913 (tirage à part). érie d'objections aux solutions 
possibles, mais surtout à la solution maO"iqu e. J'hé He toujour à 
croire initial le fait de l'art pour l'art. 

Histoire et linguistique. - Titre d'un travail de M. Lucien Febvre 
(2 0 pages in 8·, exlrait de la Revue de ynlhèse hisl. ) . Très réfléchi, 
très bien présenté, très riche en aperçus ingénieux et suggestifs, et de 
fond fort solide. C'est avec joie que nous consta tons l'influence des 
questions linguistiques sur nos historiens (comme des influences histo­
rique sur les lingui tes) . Plu j 'exa mine r œuvre de 1ei llet en France 
(Meillet, que Febvre cite ouvent), plu j e la trouve bonne et fécond e.­
Que les fails hi storiques aient déterminé bien des phénomènes linguis­
tiques , notre Sud·Ouest pa r exemple en offre des preuves nombreuse. 
Rappelez-vou les beaux travaux de Bourciez sur la Gavacherie. i le 
fran çais a mordu sur le gascon dans le I3layais et Je Bourgès , c'est 
parce que la domination française e t venue par là, etqu'eJle est venue 
accompagnant pèlerins et marchand du nord sur la g rande route de 
Poitiers à Saint-Jacques. Si le celtique a continué à rayonner au delil 
du Rhin ct autour du ba ' in de la Tamise après la chute de l'indé­
pendance gauloise, c'est à cau e de la part prépondérante lai sée par 
les Romain aux influences gauloi e . Et c'es t l'histoire qui nou 
a donné la solution du cellique armoricain et qui a, omme . toute , 
rapp roché le plu s près de la vérité les chercheurs de l'énigme de 
l'e kuara ' . - ur 1. Febvre, cf. ici, p. 7!l. 

Sacrifices humains . - L'article désormais fam eux de Salomon 
Reinach va provoquer des réponses nombreu e (Revue archéologiqlle, 
Le Cu Ile de Halee elle Druidisme). Et il est de fait qu'i l a eu raison, 
complètement raison , de montrer les difficultés, les diversités du pro­
blème. Sous ce nom de sacl'Îfices humains, les anciens ont grollpé 

1. C'es l eo combinanlles doooées de la Iin g ui slique el des lexles (el , en outro, de 
l'a rchéologie el de la mythologie comparées) qu 'oo arrivera il se conva incre que cc 
que les Anciens onl appelé Ligures, cc ont le souvenirs, cl les survivances, e t les 
vostiges, e t les ilols de ce que les lingu istes appellent l'unité italo-celtique, c'es t-à·dire 
du g roupe de populations indo·européonnes ou d'une g rande nationalité occiden tale, 
d'ol! ont so rti s !Laliens d'abord 01 Celtes ensuite: quelque chose d'ana logue à la 
n omania avan t 10 morcellemenl des lan gues rO Ol~n cs. Et c'cslla thèse quc je S04Iie!\ !i 
lIepuis de armées. 
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b ien des choses et onl mis surtout des exécutions rituelles, et ceci est 
tout différent des suicides religieux et des sacrifices d'innocents. Pour 
ce qui est des exécutions rituelles, j 'hésite toujours à le nier même 
sous Auguste, et si la tradition raconte que Tibère les supprima, cela 
ne m'étonne pas un seul instant: Tibère fut le grand adversaire des 
p rivilèges municipaux, et une exécution religieuse, après tout, c'était 
un empiétement de la juridiction municipale au criminel sur les 
droits de l"Étal. Mais nous reviendrons là-dessus. - Signalons, pour 
les Celtes médiévaux, Fred Norris Robinson, Human sacrifice among 
Lhe Irish CeUs (Boston, Glin, 1913, in-B· de 1:1 pages), provoqué par 
(( le scepticisme)) de M. Reinach (p . 197)' 

L'étain armoricain. - Voici qui réjouira notre cher ami Victor 
Bérard: ozay, Vay, Abbaretz, ont possédé des gisemen ts d'étain, et 
c'est il. eux: que se rattachent les fameuses buUes de l ozay et d'Abba­
re tz. Leroux, Les butles, etc., extrait du Bull. de laSoc . arch. de Nantes, 
in- B· de :14 pages , Nantes, Dugas, 1913. - M. Leroux imprime une 
nou velle activité à cette société. 

La valeur des personnalités . - A ceux qui ne veulent jamais voir, 
en h istoire, que des institutions, des dogmes, des religions, ct dan le 
clt ri tiani me que des évolutions culLuelles ou autres, je conseille de 
lire les excellentes remarques de M. Ruyssen sur Le problème de la 
personnalité dans la psychologie religieuse (L'A nnée psych., :-. YI Tl , 
ex tra it) : « L'exaltation de la vie personnelle n'est pas sans réagir sllr 
le dehors ... Beaucoup de grands mystiques ont été capables d'action 
sociale ... Le rôle des initiateurs religieux [et j'ai eu grande joie à vo ir 
i\L Huyssen citer ici Pythagol'e] a été considél·able. Et toute socio­
logie restera incomplète qui prétendra réduire J'évolution religiellse ù 
un processus pUl'ement orial. Il Ces dix pages sont à méd iter, ligne 
par ligne. 

Mosaïque à Podensac, Gironde, Soc. arch. de Bordeau.c, t. \. \XTV, 
Mém ., 1" p., 191:1 [paru en 191:1]. Par M. de Mensignac. Le nom de 
Mensignac me fait songer aux :>iseaux dont parle Pline, m'es IJUil' 

l-arissime apparent. 
Cacb ette de fondeur de 'foulin-Neuf à Braud, Gironde. lûùl. Par 

M. F rançois Dal eau. 
Age du bronze en Suisse. - Quelques sépultures de ['lige da bron:e 

en Suisse, par D. Viollier. in-4" de III pages (extrai t du vo lume il 
Montelius). (( La civilisalion de l'âge du bronze parait avoir pénét l'~ 

tardivement en Sui se... « Longue durée de Lige du bronze en 
Suis e. » Tout cela est à garder. 

Irlandais. - Dottin, Manuel d'irlandais moyen, l, Grammaire, 
Paris, Champion, 1913, in-I:I de 300 pages. L'idée d 'une série de 
manuel celtiques est excellente. Et il faut bien que J'on ache que 
M. Pottin, qui l'inaugure, est un malll'C de premier orclre, préparé à 
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celle làche par trenle années de lravaux , de recherches, d'en 'eigne­
ment . 

Virodacthis, - M, Anlhes publie à nouveau (R.-G. J(o,.,.. ) 1913, 
p. 9-35) l'in cription de Trcbur, de::e viRODACTIII, el il inler­
prète paguS IDENSIS, ET VICANI, etc. A rapprocher pagani 
qui Sllnt loco Gargario de Garguier (XlI , 594). - Cette Vi,.odacthis, 
connue par ailleurs, ne me paraît pa du tout une déesse locale, mais 
plutôt (cf. Virodacli sive Lucene, X III , 6.761) quelque déesse de la 
naissance, un de ces dieux des indigitamenta que je crois communs 
aux llaliotes et aux Celtes (comme tant d'au tres dieux ). Cr. Revue , 1913 , 
p . 78. Il n'y a plu de doute, maintenant, que cc genre de divinilés 
ne oit général aux Indo-Européens (en dernier lieu , IIirl , p. 497)' 

Les Pilier s de Tut elle. - 1. CourteaulL en a relrouvé une 
descriplion , pour 1528, dans la relation de Javagero (Revue hist. de 
/Jordeclllx , 1913, p. 368). 
~x ten sion des m on naies marseillaises . - Blanchet, Recherches 

sur l'influence cornmerciale de lIIassalia en Caule et dans l'fla lie 
septentrionale) p. 291-328 de la Revue belge de numismatique , 1913. 
1 n venlaire des trouvaill es de monnaies mal' eillai cs et de monnaies 
im i tées de Marsei Ile. 

Numisma tiqu e gauloise. - 1° Monnaies de r imes oblitérée 
[Amardel , Bull. de la Comm, a,.ch. de Narbonne, 1912J; 2° Trouvaille 
de Chant , près Valence, de monnaies Jalilcovasi et !(asios [ iHard, 
Bull. de la Soc, arch. et de sial. de la Drôme, 1913]; 3° Monnaie de 
la Côle-d'Or [Bertrand, Rev. p,.éhist. de l'Est , 1912J. - Henseigne­
ments fourni par la Chronique num. de M. Blanchet, Rev. num.) 
19 13,3e r. 

Suffixe -anum . - Sur le traitement du suffixe latin -anum dans 
certains noms de lieux des départements de l'Aude et de l'lIéraull , par 
J. Anglade, Annales du Midi , Xl;, 1907 , exlrait de 12 pages. 

Lillebon ne et Vieux. - l\1ichon, Visite de II. F, J. Estrup à 
Lillebonne et à Vieux en 1819) extrait de la Revue archéologique, 
1913,6 page. - Besnier, Les origines de l'inscription de Thorig lLY , 
in-8" Je 32 p ., extrait du Bulletin archéologique de 1913. 

C .\MILLE JULLIAr . 


